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Une filière confiante
Pour la campagne 2023-2024, la 
production nationale de poireaux 
est estimée à 172 700 tonnes, soit 
une hausse de 11 % sur un an, avec 
une superficie implantée qui reste 
stable par rapport à la précédente 
saison. Cette hausse de production 
s’explique par des rendements 
supérieurs, en raison notamment d’une 
météorologie globalement favorable au 
développement végétatif du produit.
Dans le même temps, le marché 
garde une bonne physionomie, avec 
des exportations en hausse de 46 % 
et des importations en baisse de 
6 % sur un an. En outre, la filière 
juge satisfaisante la valorisation 
tarifaire opérée sur l’ensemble de la 
campagne. La profession sensibilise 
les acheteurs sur la hausse continuelle 
des coûts de production et d’expédition, 
particulièrement cette saison où les 
conditions météorologiques pèsent sur 
le poste des charges.

Une campagne impactée par les 
conditions climatiques
La douceur persiste une grande 
partie de la campagne. Après la 
prolongation de la météo estivale en 
début d’automne, les températures plus 
favorables à la consommation se font 
attendre pour redynamiser les ventes. 
Or la tempête Ciaran début novembre 
et le cumul des précipitations viennent 
perturber l’activité, avec des problèmes 
d’arrachage et de logistique. Mis à 
part quelques épisodes de froid durant 
l’hiver, la météo ne permet pas de regain 
du commerce dans l’ensemble. La 
pluviométrie joue les prolongations dans 
une majorité des bassins de production 
et génère des coûts supplémentaires. En 
effet, en plus des difficultés d’arrachage, 
le travail en atelier est lui aussi alourdi 
avec un effeuillage du poireau plus 
important. En fin de saison, la douceur 
des températures et la succession des 
vacances scolaires réduisent l’activité 
commerciale, d’autant plus que le 
développement végétatif du produit est 
stimulé par la météo clémente.

Une campagne 
satisfaisante mais sans 
grand empressement 
de la demande 

La campagne du poireau 
primeur débute par une fermeté 
des prix ; mais rapidement 
un fléchissement s’opère 
face à une demande timide. 
Sous l’effet d’une douceur 
météorologique chronique, le 
commerce peine à trouver un 
rythme d’activité en dehors des 
mises en avant dans la grande 
distribution. Un important cumul 
de précipitations perturbe 
les arrachages à partir de 
novembre, entraînant une 
faiblesse des disponibilités 
et un maintien des cours. Le 
marché national est irrégulier et 
manque de force commerciale. 
La fin de saison est correcte 
mais atypique : la demande 
décline mais reste en phase 
avec l’offre, compte tenu du 
développement végétatif des 
poireaux.

Retrouvez ce bilan sur notre 
site RNM.franceagrimer.fr en 
scannant ce QR code

Après une campagne très rémunératrice, celle-ci est plus modeste avec des prix qui 
oscillent assez difficilement autour de l’euro sur la majorité de la saison.

GLOSSAIRE
• GMS : grandes et moyennes surfaces 
• MIN : marché d’intérêt national
• quinquennal(e) : se réfère aux cinq 
années antérieures à l’année en cours
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Déroulement de la campagne

Mai 2023
Un début de campagne serein
La campagne du primeur débute par le 
poireau issu de semis. Les reliquats de 
poireaux d’automne-hiver s’échangent 
toujours à des prix soutenus, facilitant 
l’entrée en saison du primeur.
En deuxième décade du mois, les 
arrachages s’intensifient. L’offre est dans 
l’ensemble de belle qualité. La météo est 
plutôt favorable à la consommation du 
légume. Cette bonne dynamique permet 
d’écouler rapidement le poireau issu de 
semis, sans crainte de montaison pour les 
producteurs. Un basculement progressif de 
la demande s’opère ensuite vers le poireau 
primeur planté, tandis que la saison du 
poireau de semis s’achève fin mai. Les 
opérateurs sont pleinement satisfaits de 
ce début de campagne, tant en prix qu’en 
volumes échangés.

Juin 2023
Une demande en net retrait
Le marché du poireau manque de 
dynamisme dès le début du mois. La 
météo estivale pénalise les échanges et 
les acheteurs se tournent davantage vers 
d’autres légumes d’été. La demande est très 
modeste dans l’attente d’un changement de 
météorologie. Or ces conditions persistent 
et freinent le commerce. Afin d’éviter des 
pertes par montaison en plein champ, les 
opérateurs enchaînent les concessions 
tarifaires sur le marché intérieur. Certains 
font également le choix de se tourner vers 
l’exportation mais la concurrence de prix 
avec les autres acteurs européens se fait 
ressentir et ne profite pas au commerce.

Juillet – août 2023
Des températures élevées qui impactent 
le marché
Début juillet, les températures à la hausse 
limitent toujours l’intérêt pour le poireau. 
Cependant, à la mi-juillet, l’arrivée d’une 
météo plus fraîche, associée à une réduction 
rapide des volumes disponibles à la vente, 
permet aux opérateurs de revaloriser leurs 
marchandises. Ainsi, les prix atteignent des 
niveaux records, alors que des problèmes 
phytosanitaires surviennent et que la fin de 
campagne primeur se profile.
En août, les problèmes de qualité du poireau 
nantais, couplés aux premières mises en 
marché de productions issues d’autres 
régions, font diminuer l’intérêt des acheteurs. 
Les cours fléchissent. Un épisode caniculaire 
touche la France et freine à nouveau la 
demande générale. Fin août, le commerce 
est légèrement mieux orienté avec des 
températures plus clémentes et le retour de 
certains opérateurs en vue de la rentrée. Les 
tarifs se maintiennent malgré une qualité qui 
semble hétérogène selon les bassins.

Septembre 2023
Un marché timide pour une rentrée
Le commerce est laborieux pour une 

rentrée. Les ventes sont lentes, freinées 
par les conditions estivales qui perdurent et 
une demande plus axée vers les légumes 
d’été que vers le poireau. L’offre nationale 
progresse avec l’arrivée de la majorité des 
bassins de production. Les prix peinent à se 
maintenir et tendent à la baisse au regard 
du manque d’engouement. L’activité se 
reprend légèrement en milieu de mois avec 
une demande mieux orientée. Les cours 
se revalorisent, appuyés par les premières 
actions promotionnelles. Néanmoins, les 
transactions manquent de fluidité malgré ces 
engagements en GMS. Le disponible s’étoffe 
et se heurte à un marché peu dynamique, lié 
notamment à la douceur des températures ; 
il en résulte un fléchissement des prix en fin 
de mois.

Octobre 2023
L’activité se ressaisit avec l’arrivée de 
l’automne
En début de mois, l’offre nationale se 
développe avec des rendements importants. 
Le marché du poireau est à la peine, en 
raison d’une météo atypique présentant des 
températures élevées pour la saison. La 
demande est jugée insuffisante par la filière, 
avec des cours peu rémunérateurs et qui se 
maintiennent difficilement.
Par la suite, les ventes deviennent plus 
fluides, portées par de nombreuses 
opérations programmées en GMS. Les 
apports sont conséquents et la bonne 
physionomie de marché permet d’absorber 
tous les volumes disponibles, malgré des 
températures encore très douces pour la 
période. Les prix cadran se raffermissent et 
profitent à l’expédition.
En fin de mois, les échanges sont réguliers 
mais perturbés par les vacances scolaires. 
Néanmoins, les conditions météorologiques 
favorables à la consommation et les actions 
promotionnelles renouvelées permettent aux 
cours de se maintenir.

Novembre 2023
Les conditions météorologiques 
perturbent le commerce
Début novembre, la tempête Ciaran touche 
la France et impacte le négoce. Des 
problèmes de logistique et d’arrachage 
génèrent un commerce plus tendu et un 
soutien des cours. Suite aux intempéries, 
les conditions de récolte sont délicates, 
entraînant une faiblesse des disponibilités. 
Malgré des mises en avant en GMS et des 
difficultés d’arrachage persistantes, les 
cours s’orientent à la baisse. Le commerce 
s’essouffle et la douceur des températures 
au niveau national occasionne une activité 
irrégulière. La morosité s’installe dans le 
commerce du poireau. Les ventes manquent 
de dynamisme et se heurtent à une demande 
très calme. Dans ce contexte, les prix sont 
à nouveau à la baisse malgré quelques 
opérations promotionnelles.
À la faveur de températures plus hivernales, 
la demande reprend légèrement pour les 

derniers jours du mois.

Décembre 2023
Un marché modeste mais satisfaisant 
dans l’ensemble
Les cours sont bien orientés pour ce début 
de mois. En effet, suite au retour des 
pluies, le travail en atelier est plus long pour 
l’ensemble des bassins de production mais 
le négoce absorbe bien ce disponible sur un 
marché régulier.
En deuxième décade, l’anticipation des 
achats en vue d’engagements en GMS 
engendre une revalorisation des prix, aux 
stades production comme expédition. En 
dehors de ces opérations, la demande reste 
calme ; les cours se replient une fois les 
engagements pourvus. Le commerce reste 
alors timide et la météorologie pluvieuse 
ne permet pas une meilleure activité. 
Cependant, un courant à l’exportation pour 
certains opérateurs contribue à maintenir 
les prix à un bon niveau, avec un tirage 
jugé satisfaisant à l’approche des fêtes de 
fin d’année. Le manque d’offre au niveau 
national et une demande à l’exportation 
entraînent un raffermissement des cours 
pour finir l’année.

Janvier 2024
Une activité soutenue
La première semaine de janvier est assez 
dynamique. La météorologie pluvieuse 
entraîne toujours des difficultés d’arrachage 
et freine ainsi les apports. Le négoce est 
fluide, porté par un courant à l’exportation 
mais également par une demande nationale 
intéressée. Un épisode hivernal touche le 
grand ouest de la France ; conjugué à de 
nombreuses opérations promotionnelles en 
GMS, il provoque une nette valorisation des 
cours. Néanmoins, une fois les engagements 
pourvus, la demande s’essouffle et les prix 
reviennent sur des bases plus raisonnables.
En milieu de mois, le commerce demeure 
bien orienté mais la demande devient 
prudente et attentiste. Les prix sont fermes 
avec une offre qui reste abondante malgré 
la persistance des difficultés de récolte dans 
certains bassins.
En fin de mois, la demande se fait hésitante 
et entraîne les cours à la baisse. Le 
disponible est également en repli et des 
livraisons sont perturbées par le mouvement 
social agricole qui prend de l’ampleur. Les 
blocages routiers freinent le négoce et le 
redoux des températures complique les 
ventes déjà délicates.

Février 2024
Un marché moins porteur
Le commerce est très modeste début février. 
En effet, la douceur des températures et le 
début des vacances scolaires ralentissent la 
consommation. Hormis quelques opérations 
programmées en GMS, les ventes sont de 
faible amplitude et les cours se maintiennent 
difficilement face à une demande irrégulière.
Dans la continuité du début de mois, 
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D’une campagne à l’autre

Cours expédition de la Manche et du Centre-Ouest
moyennes mensuelles en € HT/kg - en plateau de 10 kg - source RNM

Manche* Moyenne des cinq dernières années 
2019-2020 2020-2021 2021-2022 2022-2023 2023-2024 Manche* Centre-Ouest*

septembre 0,89 1,10 0,82 1,40 0,86 1,06 0,98
octobre 0,87 1,09 0,85 1,21 0,81 1,01 0,96
novembre 0,95 0,94 0,81 0,94 0,99 0,93 0,87
décembre 0,85 0,87 0,71 1,03 1,09 0,89 0,83
janvier 0,91 1,12 0,71 1,21 1,45 1,01 0,98
février 0,66 1,31 0,60 1,15 0,97 0,91 0,89
mars 0,91 1,49 0,52 1,58 0,96 1,05 1,02
avril 1,01 2,03 0,51 1,45 0,90 1,18 0,96

Contrairement à la précédente campagne, la météorologie pluvieuse et les récoltes proches des standards de cette saison génèrent un 
négoce plus aléatoire au niveau français. Les prix sont un peu plus à la peine et se situent en dessous de la moyenne quinquennale en 
début et fin de campagne.

* dans le type de conditionnement et de produit le plus représentatif

Déroulement de la campagne (suite)

les congés scolaires se succèdent avec 
un commerce assez calme et des tarifs 
qui fléchissent, d’autant plus que les 
rendements sont stimulés par la douceur des 
températures.
En fin de mois, la poursuite des actions 
promotionnelles en GMS assure un négoce 
régulier. Hormis celles-ci, l’activité est bien 
modeste et les prix peinent à se maintenir. 
Par ailleurs, la fin de campagne s’annonce 
précocement en Centre-Ouest, mais cela 
n’inquiète pas la filière.

Mars 2024
Un négoce en perte de vitesse
En première décade, l’activité est 
satisfaisante. Les cours sont portés par des 
mises en avant dans la grande distribution 
et une offre plus disputée avec notamment 
un profil de fin de campagne amorcé en 
Centre-Ouest. Après ce début de période 
correct, la demande marque le pas. La 

douceur des températures est propice au 
rendement mais freine les transactions avec 
des acheteurs assez prudents. Le maintien 
des cours est compliqué. Le manque 
d’engouement de la consommation lié 
aux températures printanières génère une 
faible demande et des ventes lentes. Les 
volumes commercialisés restent malgré tout 
conséquents au niveau national et les prix se 
tassent.
En fin de mois, la morosité s’installe dans 
le négoce. Le désintérêt pour le produit est 
de plus en plus marqué au fil des jours et la 
concurrence entre bassins de production est 
forte.

Avril 2024
Une fin de campagne atypique
Dans la continuité du mois de mars, l’activité 
reste modeste début avril. La fin de saison 
s’amorce pour bon nombre d’opérateurs. 
Le léger déclin de l’offre au niveau national 

permet de tenir les prix mais les transactions 
peinent à trouver du dynamisme. Cette 
baisse des volumes disponibles maintient un 
petit flux d’activité, mais rapidement, l’arrivée 
des congés scolaires et la météorologie 
aléatoire occasionnent un déclin de la 
consommation. Les échanges sont de faible 
ampleur et des invendus surviennent au 
stade production. Les vacances scolaires 
se généralisent et freinent la demande, 
déjà très attentiste face à un produit moins 
attrayant à l’approche de la fin de saison. 
Malgré des températures plus fraîches, les 
prix fléchissent sur la période.
En fin de mois, la qualité du poireau est de 
plus en plus aléatoire. La montaison atteint 
bon nombre de lots et entraîne plus de travail 
en atelier. Le marché perd de son élan mais 
la rareté de l’offre et le manque de qualité de 
certains lots génèrent une revalorisation des 
cours pour clôturer la saison.

Prix au stade détail

Prix au stade détail dans les grandes et moyennes surfaces (GMS) 
et cours expédition de la Manche et du Centre-Ouest

Les deux campagnes expédition s’accordent sur la même tendance de marché. Les prix pratiqués au stade détail sont en corrélation 
avec elles et demeurent assez soutenus en deuxième partie de saison.
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Chiffres indispensables

Pour cette campagne aux rendements plutôt satisfaisants, les prix sont bien positionnés pour l’ensemble des bassins. Les cours sont 
moins fermes qu’à l’accoutumée dans la Manche, notamment en hiver.

Cours expédition par zone de production
poireau en plateau de 10 kg (dans le type de produit le plus communément commercialisé)

moyennes mensuelles en € HT/kg - source RNM

Manche Bretagne Centre-Ouest Nord-Picardie Rhône-Alpes

septembre 0,86 0,94 0,95 0,90

octobre 0,81 0,80 0,86 0,82

novembre 0,99 0,95 0,97 0,99

décembre 1,09 0,93 0,97 1,08

janvier 1,45 1,39 1,43 1,59 1,52

février 0,97 0,99 1,03 1,09 1,00

mars 0,96 0,96 1,01 0,99 0,95

avril 0,90 0,81 0,86 0,85 0,97

Cours sur le MIN de Rungis et au stade expédition par zone de production
poireau en plateau 10 kg (dans le type de produit le plus communément commercialisé)

L’adéquation entre les tarifs pratiqués par les grossistes et les cours expédition Manche est assez marquée sur l’ensemble de la 
campagne. Les prix pratiqués sur le MIN restent bien orientés et ne descendent pas en dessous des 1,20 € HT/kg.
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